
LE SAMEDI.

Et le président (le l'audience :
-De qui parles-tu, maîhienreux?
Le vieux ministre restait abasourdi.
-Je parle de celui qui nous occupe tous

ici, mes Seigyneuiii-, répondit Pedro Gil; je
parle (Ilu très noble I-lernan Perez de Guzinan,
dluc de Medinia-Celi, et je dis qu'il est mort.

-Comment sais-tu cela? fit le ministre
avec accablement.

Au lieu dle répliquer, cette fois, Pedro t4il
se pencha à la croisée et dit à l'homme qui
naguère dormait sur le banc de marbre:

-Ne t'impatiente pas, Esteban, ton tour
va venir.

Nos trois hommes d'Etat profitèrent de
ce moment pour échanger un regard. Leurs
yeux 'n'exprimaient rien, sinon IDun profond
et commun embarras.

-Je sais la nouvelle le premier, (lit Pedro
Gil en se retournant vers ses nobles compa-
grnons, et tout uniment parce que je lat savais
<'avance.

Alors, prononça tout bas Zuniga, Medina-
Ccli est moi-t violemment ?

-Violemment, oui, répliqua. l'ancien in-
tendant, niais légalement. Je ne veux pas
faire languir Vos Seigneuries: voici la chose
en deux mots. Le président (le l'audience a
dit vrai, sa police est bien faite, j'ai donné
lieu aux r'apports qui lui ont été adressés
contre moi. En effet, par- un excès (le zèle
que mon illustre patron appréciera, .ie l'es-
pèr~e, je suis entré dan,3 un complot ayant
pour but (le faire évadler le dluc (le Medina-
Celi. Je ne pense pas avoir besoin d'établir
ici combien ce très noble seigneur nous gré-
nait.

Ses propres- paroles viennent d'être répé-
tées: lui, vivant, nos projets devenaient im-
possibles. Je connais la haute moralité de
Vos Seigrneuries: elles eussent toutes reculé
(levant un meurtre.

-A l'unanimité! fit sincèrement le mi-
nistre.

Don Pascual mit la main sur son coeur.
Don Balthazar die Alcoy lit unt geste d'étier-
trique répulsion.

-Sans doute, sans doute, dlit Pedro Gil
aussi, ai-je cru devoir ne vous en parler
qu'après lat chose faite. Je vous prie de bien
vouloir me laisser continuer, mes Seigneurs.
En Ina qualité de second oldor, j'avais l'ins-
pection de la forteresse ; en mna qualité de
conjuré, je savais le momnt de J 'évasion.
J'ai tout simplement pris mes mesures pour
que le prisonnier, saisit sur le fait, trouvât
a qlui parler avant d'avoir lat clef dles champs.
Bien! bien! Esteban, interrompit-il à la fe-
nêtre; on est à toi, mon garçon!

Les trois hommes d'Etat se regardWrnt
encore, l'expression <le leurs visages avait
changé.

Pedro Gil resta un instant à la fenêtre
comme pour leur donner le temps de réflé-
chir.

-Seigneurs, Seigneurs, sur ina foi ! lit le
vieux Zuniga, jen acherai pas mon opi-
nion! Regrettons lat fin prématurée du nobl.e
duc, niais il était dans son tort.*. . un pri-
sonnier qlui s'évade mlanque à tous ses de-
v-oirs. D'ailleurs, c'est un fait accompli.

-Et que prétend-il faire de cet homme
qlui est dJans la cou r? demanda don Pascual.
Je n'ai pas encore bien saisi.

-Voyons, Seigneur Pedro, ajouta Ile pré-
sident, veuillez nous développer l'intrigue (le
votre comédie.

Par la fenêtre, la voix du dehors nmonta.
-Je vais reprendre ina sieste, dit-elle,

puisqu'on n'a pas besoin (le moi.
-Dors, Esteban, répliqua Pedro Gil en

lui envoyant un signe (le tête amimcal -j'ir~ai
te chercher tout à l'heure, nion ami.

Esteban se drapa magistralemnent dans un

vieux manteau qu'il avait, et s'étendit dle
nouveau sur son banc. Quand il eut fermé
les yeux, flos trois hommes d'Etat vinrent le
contempler tout à leur aise.

-1il'es illustres maîtres, reprit l'intendant,
ce jeu miraculeux de lat nature est le point
de départ dle ina comîbinaison. 8i dans le
cours dles développements que je vais son-
mettre i~ Vos Seigneuries lat frayeur vous
reprenait, rassurez- vous par cette scu1c li -

sée: Medina-Celi est mort et imipuissant à
vous nuire, mais Medina-Celi vit et demeure
capable de tout ce qui peuit vous servir-.

-Mais, objecta le président <le l'audience,
sa mort sera constittée.

-Pour nous, seulement, Seigneurs, inter-
rompit Pedro Gil ; soyez aursque îe pro~-
jet a été sérieusemnent mûri. Le (lue a elté
mis à mort, non point par les gardiens na-
turels de la fort-resse, niais pàr (les braves
déguisés en garçons boucliers et postés dans
le cellier dle maître Trasdoblo, fournisseur
juré de la prison. Le duc a disparu purement
et simplement. Sa fosse était creusée d'a-
vance dans le charnier de Trasdoblo.

Ces détails répugnent aux grands coeurs
de Vos Seigrneuries, je mm'en aperçois bien,
mais comme l'a dit excellemmient mon patron
très illustre, (ion Bernard do Zunia c'est
un fait accompli désormais. Passons d'ail-
leurs aux conséquences. Demain le (tuc de
Medina-Celi, heureusement échappé à la
lourde chaîne qui l'accablait, sera. dans soit
palais.

-Elspères-tu tromper une épouse? inter-
roirpit Bal thazar de Alcoyl dont le front s'é-
tait remibruni.

-Je tromperais une mèr~e, affirma l'ancien
intendant.

-Laissez-le dire, fit le vieux ministre, je
n'ai pas encore tout à fait compris, miais cela
me paraît marqué au coin d'une infernale
ad resse.

-Le très puissant président de l'audience
y a bien été trompé, reprit Pedro Gil. lui
qui avait des souvenirs (le vingt-quatre
heures!i Craigrnez-vous les souvenirs de dlona
Eléonor qui datent (le quinze ans ?

-Bien raisonné, Pedro, dit le ministre;
quel garçon pour l'intelligence ! Voyons
maintenant ce que cela nous donnera.

-Cela nous (tonnera, pour (Ion Juan de
Haro le comté de Paîomnas, la mai1n dle dona,
Isabel et la fortune de M1edina-Celi, repartit
l'ancien intendant ; le <lue consentira; il fin-
posera sa volonté au besoin, et, l'aftre faite,
le duc ira vo 'yager à Santiago (le Cuba ou
au Pérou, selon son caprice.

-Et (Ion Juan, notre neveu, appuya le
ministre tout à fait rassuré, nous (devra unt
beau cierge, savez-vous, mes Seigneurs

(A 8'lnvre)

Mme C. Bourique, No 1607 rue St-Jacques,
Ste-Cunégonde, dit: "lJ'ai fait uisago,, dans mna
famille, du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-
lette et certifie que c'est un remède tellement
efficace que je crois devoir le recomnmander à ceux
qui souffrent."

M. Arthur Morin, No 1493 rue St Jacques,
Ste-Cunégonde, dit: "lJe souff~rais beaucoup d'une
bronchite depuis plus d'une année, et je certifie
avoir été guéri par le Sirop de Térébenthine du
Dr Laviolotte."

M. Gédéon Godon, No I15N4G rue St-Jacques,
Ste-Cunégonde, (lit: "Mes deux fils étaient très
malades de la grippe et même rendus presqu'à la
dernière extrémité. Le révérend père Neveu, de la
paroisse St.Gabriel, ayant instamment recomt-
mandé le Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-
lette, ils en firent usage et furent bientôt coin-
pIètement guéris par ce sirop merveilleux."
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